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ART  I.C  LES 
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M.  DC.  XV. 


ARTICLES    PROPOSEZ 

au  Roy  de  la  part  de  Mphfieur 
le  Prince. 

CO  M  M  E  les  intentions  &:  adions  de 
Monfeigneur  le  Prince,ôcdes  Princes 
Ducs,Pairs  de  Frace,  Officiers  delà  Cou- 
ronnejEcclefiaftiqueSjSeigneurs^Gentils- 
hommes ,  &c  autres  qui  Tont  affifté  ,  n'ont 
iamais  efté  que  fainÊtes,  &c  portées  au  bien 
du  feruiceduRoy,  ôc^ronferuation  de  fa 
Couronne:  Ledit  fieur  Prince  fupplie  ttef 
humblement  fa  Maiefté,  les  recognoiftre 
pour  telles,  Se  aduouèr  tout  ce  qui  felfc 
paffé  en  ces  mouuemets,  fans  qu'aucun  de 
ceux  qui  Font  afTifté^puiffenc  pour  ce^ftre 
recherchez  en  aucune  façonj&:  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit  :  Et  pour  luy  donner 
quelque  efpece  de  tefmoignage  de  fa  bon- 
ne volontéjde  fa  iuftice,  &:  du  foin  quelle 
a  de  venger  le  fang  du  feuRoyfon  père 
traiftreufement  refpandu  ,  dans  la  ville  de 
Paris:  Ordonner  que  recherche  cxade  fe- 
ra faiÊbe  dudft  AfTaffinat ,  Se  procf:dé  con- 
tre ceux  qui  fen  trouuerront  côulpables 
félon  la  rigueur  des  loix. 
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4 
on  Confeil,&:à  rcftabliflement  dVn  nou- 

ueau ,  qui  fera  compofé  de  bons  François, 
S>càc  peribnnesdintegrité:  Et  pour  y  en- 
trer, fa  Maiefté  eft  aufli  tref-humblement 
fuppliée  d'ordonner  que  les  voUeries,  bri- 
gandages ,  Se  oppreflions  faides ,  tant  par 
le  Marquis  d'Ancre  &  fa  femme  ,  que  par 
le  Chancelier  3c  fon  frère  le  Comman- 
deur,feront  rigoureufement  3c  exemplai- 
rement punis  ',  enfemble  les  concuffions> 
maluerfations>&:  tyrannies  de  Dolé6cBul- 
lion3&:  autres  d  u  Confeil  qui  feront  nom- 
mez 5  contre  lefquels  fera  procédé  par  le 
Parlement  de  Paris  ,  auquel  pour  ceft  ef- 
fed  feront  lettres  expédiées  :  Et  pource 
que  Tinfamente  vie  des  fus -nommez  eft  11 
cognuede  tous  que  c'eft  chofe  honteufe 
de  les  voir  eileuez  en  des  charges  fi hono- 
rables,comme  font  celles  qu'ils  poffedent, 
fa  Maiefté  ordonnera  fil  luy  plaift,  qu'ils 
en  feront  des  à  prefent  fufpendus. 

3 

■  Pour  faire  cefier  les  plaintes^:  les  larmes 
du  peuple, Que  les  charges  6c  oppreflions 
cmls  fouffrent  font  naiftre  tous  Jes  ioursj 
fa  Maiefté  eft  fuppliée  de  refpondreleCa- 
hier  4 es  Eftats ,  &:  leur  donner  contante- 


s 

ment,  mefmeles  décharger  de  toutes  în- 
pofitions  &:  leuees  extraordinaires ,  dimi- 
nuer la  tailejreuoquer  Timpoll  du  fel,  fup- 
primer  les  offices,  accorder  la  chambre  de 
iuftice  ,  afin  qu'ils  ayent  tout  fubied  de 
bénir  le  règne  de  fa  Maiefté. 


Et  d'autant  que  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée  ayant  toufiours  bien  6c 
fidellemcnt  feruy  l'Eftat ,  il  eft  i^fte  qu'ils 
foyent  conferuez  en  la  polfeifion  de  ce 
que  le  feu  Roy  leur  a  accordé ,  fa  Maiefté 
fera  fil  luy  plaift  expédier  declaratiôpour 
les  y  maintenir  &c  confirmer ,  ôc  leur  bail- 
lera  contentement  fur  le  cayer  des  remon 
ftrances  de  leur  affemblee,  mefme  en  ce 
qui  eft  des  villes  d'hoftage  qu'ils  deman- 
dent 5  &:  continuation  de  celles  qu'ils  ont, 
afin  que  par  ce  moyen  la  paix  foit  mainte- 
nue en  ce  Royaume. 


Que  iuftice  foit  faifte  de  laflaffinat  qu'6 
à  voulu  commettre  dans  Amiens.,  fur  la 
perfonne  de  Monfieur  de  Longueuille,  8>c 
de  celuy  qui  a  efté  commis  en  la  perfonue 

A  iii 


du  feu  fieuf  de  Prouuillc  Sergent  Maior,' 
Se  procédé  par  le  Parlement  de  Paris^con-  • 
treceux  qui  fen  ttouueront  coulpables, 
fuiuant  la  rigueur  des  Ordonnances. 


Les  crimes  faits  en  l'exercice  de  la  lufti- 
ce  font  d'autant  plus  puniffables,  que  la 
Maiefté  de  Dieu  y  eft  violée  :  C'eft  pour- 
quoypuis  peu  deiours  ayant  efté  fait  au > 
Parlement  de  Paris  vn  Arreft  faux  contre 
ledit  (leur  Prince,  qui  a  efté  puplié  partou 
te  la  terre:  Ilfupplie  tref-humblement  fa 
Maiefté  luy  en  vouloir  faire  iuftice,  &c  luy 
permettre  d'en  pourfuiurela  réparation, 
y  eftant  fon  honneur  tellemêt  tafché,qu'il 
nepeutreceuoir  contantement  ny  fatis- 
facbon  aucune  que  parla  punition  exem- 
plaire des  fauffaires  qui  ont  figné ,  fait  im- 
primer,^: publier  ledit  Arreft. 


'  Sa  Maiefté  eft  tref-humblèmetfuppliee 
de  tenir  ledit  fieur  Prince ,  3c  les  Prmces, 
Ducs, Pairs, Officiets,&  Seigneurs  qui  l'af- 
uftent,pour  fes  tref-humble^ ,  tref-fidels, 
^  tref  obeyfTans  feruiteurs  &  fubieds  :  ôc 


7 

croire  qu'ils  n'ont  iamaîs  eu  Se  n'auront 
autre  butaVolonté ,  Se  inten  tion,que  d*o- 
beyr  à  faditeMaieftéjpour  le  feruice  de  la- 
quelle ils  emploiront  tout  leur  bien,  hon- 
neuTaVieSaô^  de  leurs  amy  s  6^  alliçz. 
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